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Sées. Des « vacances apprenantes » à
cheval pour les collégiens de Conté

Rédaction Alençon

4-5 minutes

Du 6 au 10 juillet, le collège Nicolas Jacques Conté

(Orne) proposait activités et "pauses apprenantes"

à une quinzaine d'élèves, mis en difficulté par la

période de confinement.
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Françoise Charles, principale du collège Nicolas Jacques Conté

de Sées (Orne), a répondu présente lorsque le rectorat de

l’académie de Normandie a lancé un appel à ses établissements :

celui d’organiser des « vacances apprenantes » pour les élèves en

difficulté.

Certains sont venus par curiosité

Des élèves du collège Nicolas Jacques Conté (Sées) s’essayent à

l’équitation ou travaillent leurs matières scolaires de façon ludique

pendant une semaine de « vacances apprenantes » (© Orne



hebdo)

Pour ces derniers, le retour de l’école obligatoire plus de trois mois

après le début du confinement n’a en général pas suffi à rattraper le

retard pris pendant cette période. C’est pourquoi la proviseure a

prolongé d’une semaine, du 6 au 10 juillet, l’ouverture de son

établissement à une quinzaine de collégiens de la 6e à la 4e.

 J’ai demandé aux professeurs principaux de me donner les noms

des élèves qui en avaient besoin. Mais je n’ai pas refusé ceux qui

voulaient simplement venir par curiosité. Ça fait une bonne

mayonnaise. »

Pour que celle-ci prenne, il faut des professeurs. C’est ainsi que

des enseignants de « matières fondamentales », Mme Bailleul en

EPS, M. et Mme Jumel, respectivement en histoire-géographie et

en français, Mme Maraquin en mathématiques, et enfin Mme

Bombled, accompagnante d’élèves en situation de handicap, se

sont mobilisés.

Équitation et patrimoine local

Cette équipe improvisée, supervisée par Françoise Charles, a

choisi de thématiser la semaine autour du monde du cheval et du

patrimoine local. Du rallye des monuments à la pratique de

l’équitation au centre équestre sagien, que la plupart des élèves

découvrent, cette semaine bien pleine s’est terminée par une

exposition des enfants expliquant aux familles le déroulé de leur

semaine.

Les collégiens en séance d’équitation au centre équestre sagien (©



Orne hebdo)

Le cœur de cette semaine de « vacances apprenantes », c’est la

visite complète du Haras-du-Pin (Orne). Au programme : voltige,

dressage, visite du site et balade en calèche.

Je suis contente qu’ils apprennent autrement qu’en étant assis »,

observe Mme Bailleul.

Hors activités, les élèves ont aussi de quoi s’occuper avec leur

livret de bord à remplir quotidiennement, et quand ils ne montent

pas à cheval, pas question de chômer ! On calcule la quantité

idéale dont a besoin un canasson pour boire et manger, on glane

des d’informations auprès des professionnels du centre équestre.

Ces « pauses apprenantes », pour lesquelles le CDI ou la salle

informatique ont été mis à disposition au collège, sont aussi

l’occasion de tenter poèmes ou autres acrostiches (poèmes dont

les initiales des vers, lues verticalement, composent un mot) sur le

thème du cheval.

Un véritable challenge

Marius, aiguillé par Mme Bailleul, fait la carte de visite d’un cheval

(©Orne hebdo)

Marius, 11 ans, semble apprécier ce début de vacances un peu

spécial : « J’aime bien. On fait souvent du cheval et des

mathématiques sur les boxes. »

Le défi, c’était que les élèves voient le collège autrement, qu’ils



aient une autre relation avec les professeurs »

Pour Françoise Charles, cette semaine de « vacances

apprenantes » apparaît comme un « un pari réussi ». Il n’était

pourtant pas gagné d’avance. « La difficulté, c’est qu’on a reçu

l’appel du rectorat le 15 juin. Il a fallu réagir très hâtivement pour

trouver des idées intéressantes pour les enfants et les

professeurs. »

Une fois le projet trouvé, restait ensuite à le faire validé auprès de

l’académie de Normandie, et surtout auprès des élèves : « En

quelques jours j’ai du aller à la pêche aux élèves avec mon

téléphone. On n’a reçu l’accord du rectorat que deux jours avant le

début de la semaine. » Ils étaient tout de même quinze à revenir au

collège lundi, prêts à monter à cheval.
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